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Etagement
La notion d'Ã©tagement est utilisÃ©e en montagne pour rendre compte des discontinuitÃ©s liÃ©es Ã  l'altitude. Elle a donnÃ© lieu Ã 

de multiples Â«reprÃ©sentationsÂ» iconographiques, dont les principales se manifestent sous forme de bloc-diagramme et de coupe.

Au dÃ©part ce sont des botanistes qui ont dÃ©fini les mÃ©canismes de fonctionnement de l'Ã©tagement en montagne. Les critÃ¨res

appliquÃ©s Ã  la vÃ©gÃ©tation sont d'ordre physionomiques et phytogÃ©ographiques (C.Troll). L'Ã©tagement de la vÃ©gÃ©tation

repose sur les effets climatiques induits par l'altitude sur la physiologie des espÃ¨ces vÃ©gÃ©tale, voire sur l'absence de vie

vÃ©gÃ©tale (Ã©tage nival), en faisant ressortir sur des dÃ©nivelÃ©s d'amplitudes variables les limites infÃ©rieures et supÃ©rieures

tolÃ©rables pour une plante. On peut ainsi observer un dÃ©coupage des versants montagneux en ceintures vÃ©gÃ©tales

superposÃ©es : Ã©tage collinÃ©en, montagnard, subalpin, alpin et nival qui se prÃ©sentent sous des combinaisons variables selon

les Â«latitudesÂ» et les massifs. Longtemps l'approche de la notion d'Ã©tagement a Ã©tÃ© soumise Ã  ce modÃ¨le proposÃ© par

les botanistes.

Pour comprendre l'organisation verticale des espaces montagnards, on doit ajouter Ã  cet Ã©tagement bioclimatique un Ã©tagement

morphodynamique reposant sur le type de morphogÃ©nÃ¨se dominante et dans lequel les discontinuitÃ©s se manifestent plus

graduellement. On passe, du bas vers le haut, de Â«processusÂ» mÃ©tÃ©oriques Ã  dominante chimique Ã  des processus

mÃ©caniques dominÃ©s par la gravitÃ© et le gel (P.Birot, J.Demangeot). On distingue classiquement et successivement les

Ã©tages de la moyenne montagne, du pÃ©riglaciaire et enfin l'Ã©tage glacio-nival. Entre ces niveaux existent des Â«interactionsÂ»

morphodynamiques (Ã©boulis, avalanches, coulÃ©es boueuses) qui interdisent de considÃ©rer leur fonctionnement de maniÃ¨re

sÃ©parÃ©e.

Aujourd'hui, les conceptions de l'Ã©tagement conÃ§u comme une succession de bandes altitudinales homogÃ¨nes sont remises en

question. (F.Alexandre, M.Lecompte). Ces auteurs soulignent l'apparent dÃ©calage entre la variation des conditions climatiques

Ã©voluant sous forme de gradients linÃ©aires et l'organisation en bandes successives homogÃ¨nes dans le modÃ¨le classique de

l'Ã©tagement. Les modalitÃ©s du passage d'un Ã©tage Ã  un autre se rÃ©alisent par des zones de transition du type Ã©cotone. Ils

soulignent Ã©galement la nÃ©cessaire prise en compte du rÃ´le des sociÃ©tÃ©s montagnardes dans la composition floristique des

formations vÃ©gÃ©tales aussi bien dans leurs spÃ©cificitÃ©s locales que dans leur processus d'homogÃ©nÃ©isation.

Du domaine botanique ce principe de dÃ©coupage altitudinal de la Â«montagneÂ» a ensuite Ã©tÃ© appliquÃ© Ã  l'analyse des

mises en valeur agricole des montagnes des diffÃ©rentes latitudes ou aux Â«localisationsÂ» des stations de sports d'hiver et de leurs

domaines skiables dans les pays industrialisÃ©s. L'observation des corrÃ©lations entre les besoins physiologiques de certaines

plantes cultivÃ©es (blÃ©, riz, maÃ¯s ou cafÃ©) et les rÃ©partitions altitudinales des communautÃ©s montagnardes a conduit des

auteurs Ã  parler " d'Ã©tage utile " (J.Gallais) pour qualifier les espaces occupÃ©s par certains groupes humains. ConfrontÃ©s Ã 

des franchissements de Â«seuilsÂ» dÃ©mographiques et Ã  des facteurs exogÃ¨nes, ce schÃ©ma de spÃ©cialisation altitudinale est

parfois remis en cause. La capacitÃ© d'adaptation Ã  d'autres schÃ©mas culturaux, et la souplesse agronomique des plantes

vivriÃ¨res disponibles constituent autant de solutions alternatives face aux situations de blocage et de pression sur les 

Â«ressourcesÂ» (NÃ©pal). Dans d'autres cas, des groupes rÃ©pondent aux besoins de terres en " colonisant " d'autres Â«terroirsÂ»

(Cameroun), ce qui gÃ©nÃ¨re aussi parfois des conflits d'usages avec des Ã©leveurs.

Se combinant avec cette relative stabilitÃ© des usages culturaux des Ã©tages dans certains massifs, existent ailleurs, parfois

uniquement Ã  l'Ã©tat rÃ©siduel, une mobilitÃ© pastorale saisonniÃ¨re entre les niveaux montagnards. Dans quelques cas extrÃªmes

(cas du val d'Anniviers dans le Valais Ã©tudiÃ© par J.Brunhes), une mobilitÃ© rÃ©sidentielle quasi-permanente existait tout au long

de l'annÃ©e. La transhumance entre les bas-pays et les hauteurs, ou bien la montÃ©e estivale des troupeaux sur les alpages, ces

"remues" pratiquant la "petite" ou la "grande" montagne, ont pu reprÃ©senter ou reprÃ©sentent encore des exemples d'utilisation de

la complÃ©mentaritÃ© des terroirs en relation avec les phÃ©nomÃ¨nes d'Ã©tagement.

-voir aussi: dynamique des versants, biome[gallery link="file" ids="1016,1019,1022"]
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